Compte-rendu de la réunion
«  Présentation des nouveaux programmes de quatrième »
animée par Mme A. Fellahi à Plérin le 27/06/2011 et

Mr F.Doublet à Rennes le 28/06/2011

Bilan des programmes de 5ème
Pour certains collègues, ce fut plus facile d’aller au bout des programmes, d’autres ont eu plus de facilité dans la démarche car déjà expérimentée en 6ème. La tendance est quand même de terminer le programme d’histoire  mais pas celui de géographie.

La situation est disparate car si le programme de 5è a pu être bouclé, celui de 6è reste difficile à maîtriser sur les répartitions horaires. Il faut penser à donner plus d'importance au récit du professeur ce qui rend les activités plus vivantes et positives et surtout moins chronophages.

Dans les nouveaux programmes, l'accent est mis sur des moments et non pas sur la chronologie et la compréhension prime sur le contenu. Il faut donc bien choisir l'objet d'étude pour amener connaissance et compréhension. 

Les notions et leur compréhension doivent guider les élèves vers la trace écrite. Cette dernière est plus pertinente lorsqu'elle est composée par le jeune lui-même. Même si une trace écrite fournie par le professeur rassure parents, élèves et enseignant, il faut s'attacher à la faire construire par le jeune car ce dernier devient acteur parce qu'il doit faire l'effort de comprendre pour réécrire.
Les élèves et surtout leurs parents peuvent aussi être perturbés par une trace écrite plus réduite et des évaluations plus difficiles pour des élèves très scolaires. Leur représentation de l’histoire géographie est remise en cause (cours à apprendre par cœur).
Ces programmes sont mieux perçus par les élèves moins scolaires, qui ont retrouvé un intérêt, ils prennent même plaisir à rédiger !

Par contre ils sont difficiles pour les élèves en difficultés qui ont du mal à comprendre.

Parce que les classes sont  hétérogènes, il est important de mettre la différenciation au cœur de nos pratiques pédagogiques. Tout comme il est essentiel de stabiliser les repères indispensables pour construire l’autonomie des élèves et faire des choix sur ce que l’on ne dit plus. Le processus de la prise de notes est à mettre en place pour permettre aux élèves de progresser dans les connaissances et dans les compétences en vue de valider le socle.
Les élèves n’ont plus besoin de nous pour avoir des connaissances mais ils ont besoin de savoir sélectionner les informations, les hiérarchiser, les utiliser… La vraie valeur ajoutée vient de la phase finale.  C’est un vrai changement et l’exigence est loin de diminuer, au contraire ! 

Comment penser l'évaluation ? Elle sera pertinente si les réponses aux questions ont été rédigées dans le cahier comme entrainement. La synthèse est l'aboutissement d'une progression du CP à la terminale, il est nécessaire de dépasser la simple restitution de connaissances pour guider les jeunes vers une vraie approche de réflexion.

Le travail à la maison peut être valorisé en ramassant les devoirs ou les affichant. Il est tout à fait possible de donner un travail ludique avec un support sérieux ! Dans tous les cas de figure, les travaux proposés doivent être problématisés pour construire réflexion et compétences.
Bilan de l’enseignement de l’histoire des arts

Les oraux des élèves de 3ème se sont bien passés mais avec des modalités différentes d’un établissement à l’autre.

L’oral pour le DNB est maintenu, un cadrage est prévu pour l’épreuve. Cette année les équipes pouvaient s’appuyer sur le VADEMECUM envoyés aux enseignants en décembre 2010 et sur la lecture du BO.

Une problématique est définie en début d’année par l’équipe pluridisciplinaire (au moins 2 enseignants) et donnée aux élèves. Ceux-ci travaillent dans la classe, avec les professeurs, sur des œuvres qui leur permettront de répondre à la problématique lors de l’oral. L’élève s’appuie sur une ou deux analyses d’œuvres.

La pluridisciplinarité est indispensable car l’épreuve est pluridisciplinaire ainsi que la démarche, exemple : apprendre à faire un exposé oral (apprentissage progressif et partagé entre plusieurs matières)

Attention à la constitution des jurys, il doit y avoir un enseignant d’histoire géographie, un enseignant d’arts plastiques ou un enseignant d’éducation musicale, les autres matières complètent les binômes.

Les programmes de la classe de quatrième

1 – Géographie : «  Approches de la mondialisation »

C’est une notion complexe qui doit être étudiée pour ses effets sur les territoires, qui est une grille de lecture possible du monde mais qui ne rend pas compte de tout ! Cette grille est commode pour comprendre le monde d’aujourd’hui qui les environne.
Trois grandes parties : 36h  (évaluations comprises) mais tabler plutôt sur 32h
I- Des échanges à la dimension du monde  40% (jusqu’à Noël)

II- Les territoires de la mondialisation  50%

III- Questions sur la mondialisation  10%

Objectifs : 

1- Comprendre ce qu’est la mondialisation et les impacts sur les territoires et voir qu’elle est discutée.

2- Acquérir des repères géographiques, notamment par un croquis de l’organisation de l’espace mondial construit progressivement

Partie 1 : Des échanges à la dimension du monde

Il est nécessaire de bien respecter l’ordre proposé car c’est une vraie construction. Il faut aussi insister sur les repères fondamentaux et poser la question du  « où est-ce ? ». Trois croquis seront obligatoires pendant l’année pour aboutir à un croquis de l’organisation spatiale du monde.
1 – Les espaces majeurs de production et d’échanges

Etude de cas (les 2/3 de la séquence) Une zone industrialo - portuaire en Europe ou en Asie pour aborder la notion de littoralisation. Des documents à différentes échelles pour ne pas oublier l’arrière-pays.

Mise en perspective  (1/3 de la séquence) à l’échelle mondiale. Sur un planisphère situer les principaux ports, les façades maritimes.

2 – Les échanges de marchandises (abordent la notion de flux : c’est nouveau pour les élèves)

Etude de cas : un produit ou le réseau d’une grande compagnie maritime

Mise en perspective : réaliser un croquis (le premier de l’année) des pôles et des flux majeurs. Ne pas donner un croquis tout fait mais le construire avec les élèves. 

3 – Les mobilités humaines

Etude de cas : soit un flux migratoire, soit un espace touristique

Mise en perspective : il faut compléter avec l’autre thème qui n’a pas été vu et qui est pourtant dans les repères

4 – Les lieux de commandement

Etude de cas : au choix, une grande métropole Tokyo ou une Firme TransNationale.
La mondialisation hiérarchise les territoires : les transnationales gardent les sièges sociaux dans les pays développés et les productions se font dans les pays du Sud. 
Partie 2 : Les territoires dans la mondialisation  (la moitié du programme 15-16h)

Quels sont les effets de la mondialisation sur 3 types d’espaces ?

· les Etats-Unis représentatif des pôles de puissance (la notion de Triade n’existe plus)

· Les puissances émergentes (Chine, Inde ou Brésil) 

· Les pays pauvres

1 - Les Etats –Unis 

A partir d’exemples de la puissance des Etats-Unis (pas forcément une étude de cas), on peut démontrer que les USA sont à l’origine de la mondialisation, utilisent la mondialisation et souffrent de cette même mondialisation.

Puis les effets de la mondialisation sur le territoire seront réunis sur un croquis qui se suffit à lui même (pas de trace écrite). Attention, ce n’est pas le même croquis que celui de 3ème actuellement ! 
Il n’y a pas de changement d’échelle mais il faut placer les 2 autres pôles de puissance sur 1 planisphère.

2 – Les puissances émergentes

Au choix : Chine, Inde, Brésil
Trois activités seront déployées :

· Décrire et expliquer les caractéristiques essentielles d’un pays émergent.
· Réaliser un croquis de l’organisation du territoire choisi.
· Localiser les grands pays émergents sur le planisphère (liste qui n’est pas fixe et qui peut être différente d’un manuel à l’autre).
3 – Les pays pauvres
Par l’exemple d’un PMA, en lien avec la problématique de la mondialisation.

Pas de croquis

Partie 3 : Question sur la mondialisation 

On interroge les effets de la mondialisation à travers 2 thèmes :

· La mondialisation et la diversité culturelle qui va à l’encontre des idées que les élèves s’en font qui est celle de l’américanisation du monde

· La mondialisation et ses contestations : la question des délocalisations, la question des frontières ou celle des conséquences sur l’environnement …

Quelles pratiques ?

· Traiter tous les thèmes

· Ne pas oublier la problématique : des thèmes à aborder en fonction de la mondialisation et pas pour eux-mêmes.
· Ne pas oublier les territoires

· Ne pas oublier le jeu des échelles du local au mondial

· Ne pas oublier les 3 croquis obligatoires : les flux majeurs, l’organisation du territoire américain, l’organisation du territoire d’un PMA.
· Ne pas oublier l’étude de cas en point de départ :

1. Peut se définir comme un objet d’étude singulier et représentatif du thème d’étude

2. Se structure autour d’1 ou  2 problématiques, accessibles aux élèves. 
3. Est conduite selon une approche géographique
4. Constitue le cœur de la démarche pédagogique 
5. Elle repose sur une démarche inductive
Quelles ressources ?

· Des fiches ressources seront disponibles à partir de cet été sur Eduscol

· Lien à mettre

· Consulter les repères histoire et géographie à la fin du programme de 3è
2 -  Histoire : «  Du siècle des Lumières à l’Âge industriel » 

Le programme vise à faire comprendre aux élèves les ruptures économiques, culturelles et sociales qui traversent l’Europe de 1815 à 1914, période où elle domine le monde.

Trois parties, 12 thèmes (32h) Le cœur du programme : les révolutions du XIX siècle (50%)

Objectifs :

· Faire acquérir les repères dans le temps

· Une approche différente du programme actuel même s’il y a des ressemblances

· Un thème transversal : les arts, témoins de l’histoire des XVIII et XIX siècles, L’histoire des arts sera systématisée dans chaque partie du programme.
1 – L’Europe et le monde au XVIII siècle   25%  8h

· Cette partie est organisée selon une articulation d’échelles : le monde, l’Europe, la France.

Il est possible de relier les thèmes 1 et 3 (qui constituent une modalité de cette puissance). 

Le thème 2 : La problématique est bien celle de la mise en cause des fondements de la société et de la conquête d’une opinion publique.
Le thème 4 : La monarchie française essaye de se réformer. C’est la notion de crise qui traverse l’étude. Pas de visée téléologique et mécaniste de l’histoire. 

I- L’Europe dans le monde

Une Europe s’ouvrant au monde, le contrôlant et l’organisant. Elle commande le monde en fonction de ses propres besoins.
Connaître et utiliser des repères (cartes et tableaux)

II- L’Europe des Lumières

Mise en cause des fondements de la société et conquête d’une opinion publique par l’étude d’un savant ou d’un philosophe français

     III-        Les traites négrières et l’esclavage
                  Cette partie peut être traitée en II

IV-  Les difficultés de la monarchie française

C’est la notion de crise qui traverse l’étude

Pour gagner du temps, préférer l’étude d’un philosophe en II

Un exemple de cahier de doléances bien choisi pour aborder les aspects : réformes politiques, sociales et financières peut être pertinent

Attention à bien comprendre l’impact politique de l’indépendance américaine en France

2 – La révolution et l’empire    le programme est centré sur l’étude de la France 25%  8h

I- Les temps forts de la révolution

3 moments clés : 1789-1791 ; 1792-1794 ; 1799-1804  
On renonce à un récit continu des évènements pour se concentrer sur un petit nombre d’évènements et de grandes figures en expliquant leur importance, comme par exemple le personnage de La Fayette.
II- Les fondations d’une France nouvelle pendant la révolution et l’empire

Par une étude au choix. Aucune étude ne traite le thème en entier. Dans la préparation, commencer par cerner les connaissances (une France nouvelle) et choisir l’étude qui correspond le mieux.
Raconter et expliquer : c’est nouveau pour les élèves

III- La France et l’Europe en 1815

Carte de l’Europe en 1815 après le traité de Vienne et œuvres artistiques sur l’affirmation du sentiment national (ex Goya).
3 – Le XIX siècle

Trois phénomènes dominants :

· Les bouleversements économiques et les effets sociaux et idéologiques

· L’expansion territoriale par les colonisations (seconde mondialisation)
· La montée des revendications nationales : morcellement ou unification d’Etats
La France est étudiée sous un angle politique : l’installation du régime républicain

I- L’âge industriel

Les choix d’études en Europe et Amérique du Nord ne permettent pas de répondre complètement à la problématique

II- L’évolution politique de la France

Des régimes politiques jusqu’en 1870

L’enracinement de la III République : un homme politique comme Jules Ferry peut servir de fil conducteur

A étudier : l’affaire Dreyfus et la séparation de l’Eglise et de l’Etat

III- L’affirmation des nationalismes

Les 3 études sont intéressantes : Italie, Allemagne ou 
IV- Les colonies

L’exemple au choix peut être français. Le thème 5 clôt  le programme en montrant où en sont les rapports de force en Europe à la veille de la Première Guerre mondiale, ce qui interroge la notion de puissance. 

Les arts, témoins de l’histoire

Choisir pour chaque thème une œuvre, un artiste. Exemple David pour la 1ère partie du programme ou la Place de la Concorde qui traverse le programme …

Si l’étude cible le port de Nantes, il faut dégager l’idée d’ouverture au monde et non la simple étude du port. 

Une œuvre d’art a toujours une identité que l’on détaille dans un travail disciplinaire associé à un projet pluridisciplinaire.
Dans toutes ces études, les repères sont à mémoriser pour eux-mêmes et surtout pour le sens qu’ils revêtent.
3 – Education civique : Libertés, droit, justice (peu de changements)
Ce sont les conditions nécessaires pour l’existence et la garantie  de la démocratie. N’oublions pas que la démocratie est comme un cycliste, s’il n’avance pas il tombe ! Il y a donc toujours des progrès à faire. 

L’approche des notions du programme doit partir d’une situation, ancrée dans l’actualité. L’écriture du programme incite à ouvrir le cours sur l’extérieur : séance au tribunal, intervention en classe d’un représentant des forces de l’ordre…
L’exercice des libertés en France  30%

Le programme invite à un inventaire des libertés fondamentales et présente la conquête progressive sans en faire une leçon d’histoire.
La liberté ne se définit que par le droit.
I- Droit et justice

C’est le droit qui permet le vivre ensemble et maintient la sécurité.
Attention la justice des mineurs va être modifiée par de nouvelles lois

Après l’étude de la justice, voir un événement judiciaire d’actualité et sa couverture par les médias 10%

II- La sûreté, un droit de l’homme fondamental dans la déclaration de 1789

Elle permet la préservation des biens, des personnes, des idées. Il faudra à ce sujet prendre quelques exemples de lutte contre les transgressions de la règle commune : répression, mais aussi prévention et éducation.
L’exercice des droits et des libertés de la personne est assuré grâce à la loi et une force publique

Conclusion : Histoire-Géographie, Education civique et Socle commun

1- Comment mieux travailler par compétences ?

· Des programmes qui tiennent compte du socle

· Des capacités bien définies

· Des grilles de référence et exercices d ‘évaluation (sur Eduscol )

           2 - Quelles sont les incidences sur les pratiques en Histoire-Géographie ?
· Raisonner en termes de ressources

· Raisonner en termes d’activités ou mieux d’actions

· Intégrer la différenciation en classe entière en acceptant que tous les élèves ne puissent pas faire tout ce qui est demandé en même temps, au même rythme

· Raisonner en termes de situations d’apprentissage

· Enseigner avec des situations complexes (1 fois par trimestre) L’étude de cas et l’étude en histoire peuvent être traités comme des situations complexes. Les élèves sont alors acteurs de leur apprentissage. Sur Nuxeo on peut trouver l’exemple de la guerre froide en 3ème. D’autres exemples seront déposés prochainement sur le nouveau programme de 4ème (enquête autour du chocolat en géographie et l’interview d’un patron d’industrie en histoire)
Ce sont des situations propices pour observer les élèves et évaluer les compétences du socle.

Evaluer, c’est savoir où en sont les élèves et faire le point pour bien se diriger ensuite.
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